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Este ruído es la lluvia ? Estoy en Mexico ? Estar en Mexico significa poder salir sin 
paraguas. Esta es la tierra donde nunca he visto llover. Este país me dió una sensación 
de familiaridad. Un lugar que me esperaba, que nunca había conocido y sin embargo 
que había visto tantas veces en mis sueños.
Nascí abajo de las luzes de Paris, bañado por las canciones de Michel Aznavour, 
Édith Piaf y Jacques Brel. Nascí en la punta de la Torre Eiffel. Pena que tengo miedo 
de altura. Je suis l’enfant perdu au milieu du Mont-Martre. Mis siete años fueron 
el vuelo de una nueva aventura, la tierra de la cancíon Forró, la quadrilha, Sergio 
Sampaio, Geraldo Vandré, la descobierta de una parte de mi identidad. 
Sou um adolescente perdido no meio da orla da praia da Atalaia, em Aracaju, 
no Nordeste. Sou um pássaro que voa ao redor do parque da Sementeira. A los quince, 
vuelvo a Francia, conozco a lo que será la pasión de una vida : la arte dramática. 
Ahora estoy en Mexico, respiro el aire de Coyoacán, el clima de una tierra desconoda, 
el calor humano de una comunidad. Soy el fruto de una mezcla, de un encuentro, 
de veras no sé dónde quedar mi cuerpo, mis pensamientos tampoco, sólo sigo 
el trayecto de mi historia.

Je suis au Mexique.

Retour du Mexique, bang !
Grâce à Dieu tout va bien, rester positif. Mais il faut le chercher, je vous assure. 
J’emporte les marques. Invisibles. Je les porte, pas exactement les mêmes. 
Cela restera pour moi. Des regrets veulent apparaître, se frayer chemin, tard 
dans la nuit.
“Qu’est-ce que j’aurais pu faire de mieux ?” En l’écrivant, comme je l’écris là, 
sur ce cahier de brouillon, je me rends compte. Le pouvoir de revenir en arrière 
n’existe pas, Dieu m’en garde. Imaginez un monde avec. L’envie de refaire, 
l’envie du moment, la jalousie de soi-même. L’instant sera toujours l’instant, 
mais il n’est plus. Comment faire ? Faire une rééducation du bonheur. C’est absurde. 
C’est précisément l’effet de la drogue. Ce voyage c’est du THC en barre, un spacecake 
de paysages concocté avec un petit peu de plantes sèches, une demi-douzaine 
de cactus, beaucoup de cœurs chaud, des insultes polyglotte en poudre, des yeux 
tirés, des maisons colorées.

Les meilleurs partent en premier, les bonnes choses ont une fin, qui a dit cette 
merde, sérieux, qui a envie que les bonnes choses ait une fin, je veux rester bloqué, 
moi, bloqué là-bas. Je sais pas si c’est le pays. C’est juste une version de moi-même 
qui me manquera à jamais. Une brèche créée par la rencontre d’une culture, lointaine, 
rien ne m’emprisonnera plus, je suis allé trop loin. Un tissu qui réfracte la lumière, 
une pensée, laissez-la, pudiquement en évidence. Ça brille.

Je ne sais pas si je retrouverai un jour ce sentiment de familiarité. D’être dans 
un monde que j’avais déjà crû voir. je suis dans un mirage, dans un rêve. Ce que je vois 
m’apparaît comme un souvenir effacé, je remplis mes yeux de la beauté de ce pays, 
des larmes s’échappent de mon corps, malgré moi. La tristesse du départ résonne 
dans mon esprit. Des liens solides m’accompagnent dans mon chemin. Je fais partie 
d’un tout au Mexique. La solitude se fait si rare ici. Je suis naturellement moi-même 
dans le meilleur des mondes. Je vis une illusion, un enchantement éphémère, 
une parenthèse illuminée. Je suis ici où j’aurais toujours pu être.

Mattéo Cresto et Samuel Santos Aguiar



https://www.cut.unam.mx/
https://www.facebook.com/CentroUniversitariodeTeatro/?locale=fr_FR


https://www.tnba.org/estba/stages/bordeaux-mexico
https://www.tnba.org/estba/stages/bordeaux-mexico


https://www.facebook.com/watch/?v=10156051180098387






https://www.youtube.com/watch?v=sr-aZ2Y5N-s
https://www.youtube.com/watch?v=sr-aZ2Y5N-s
https://www.youtube.com/watch?v=sr-aZ2Y5N-s


Et voilà que je me retrouve avec 807 photos d’un pays qui n’est pas le mien. 
Mais d’où vient ma folie compulsive d’images ? Car sous le flash, j’irradie de ma présence 
et je glace tout ce qui m’entoure. En un éclair, j’ai tout pris. Mais est-ce que je prends 
tout où est-ce j’essaie de regarder parce qu’on ne sait plus dire ? Y’a des jours où j’ai peur 
qu’on me prenne pour une folle si je suis émue à la vue d’une fleur desséchée dans le creux 
d’une flaque alors je ravale ma haine et je dégaine mon appareil. Un portable ou mon 
argentique. L’argentique, c’est comme les roulées, il te sèvre et t’apprend le goût des 
bonnes choses. Heureusement, je suis radine parce qu’avec lui, chaque photo compte. 
La composition, l’angle et la lumière.

Je sais pas si c’est une boîte magique ou celle de Pandore que j’ai entre les mains, 
en tous cas, c’est de la bombe. Elle m’incombe une responsabilité. Est-ce que ça s’apprend, 
le regard ? Je ne veux pas être comme les mecs qui regardent que tes seins et qui au final 
ne savent pas ce que c’est une femme ou ceux qui confondent les blondes. J’ai 36 chances 
fois 2 de séduire ce voyage. 72 tentatives de portraits, 72 déclarations d’amour. 

Je te jure Mexique, je t’ai aimé. J’ai aimé tes ruines, tes saules, les complicités que 
tu as accueillies, tes soirées fraîches et le soleil d’altitude, tes motos et tes travailleurs, 
tes roches austères et tes amis au grand cœur, les fêtes et les désolations. J’espère 
ne pas laisser derrière moi une réputation de gloutonne aux désirs voraces et pétrifiants. 
J’espère t’avoir laisser ta part de mystère, tes territoires inexplorés et alléchants. 
A mon retour en France, je découvre que beaucoup de mes photos ont la chance 
d’être floues, comme si, finalement, tu filais entre les doigts et que de toi, il ne restait 
que ta vapeur qui embaume mes souvenirs.

Apolline Clavreuil







https://issuu.com/labarraca7/docs/labarracaspreads222_compressed?utm_medium=referral&utm_source=labarracaunam.com
https://issuu.com/labarraca7/docs/labarracaspreads222_compressed?utm_medium=referral&utm_source=labarracaunam.com




Matthieu Bousquet





Au-delà des salles de cours ces cinq semaines 
en immersion dans les paysages de Mexico 
City sont aussi une immersion dans les sons 
de la mégalopole. 
Le son est partout ; la musique nourrie 
et submerge la ville, elle sort des voitures, 
des restaurants, des musiciens de rue, 
des vendeurs qui omniprésents annoncent 
leurs marchandises, mélanges de cris et de 
chants, de klaxons et de sifflets, un charme 
assourdissant.

https://soundcloud.com/tnba-5974391/sets/les-sons-de-mexico
https://soundcloud.com/tnba-5974391/sets/les-sons-de-mexico




Voyage d’étude – Échanges de pratiques artistiques et partage d’expériences | 8 janvier – 9 février 2024
CUT – Centro Universitario de Teatro – Universidad Nacional Autónoma de México (UNAM)

Les 14 élèves de l’éstba – École supérieure de Théâtre Bordeaux Aquitaine  – Benoit Asnoune-Delbort, Laurie Atlan, Matthieu Bousquet, William 
Burnod, Apolline Clavreuil, Mattéo Cresto-Miseroglio, Marie de Dinechin, Mario de Miguel Conde, Vigga Sidénius Guldhammer, Matteo Perez, 
Lucrezia Rodighiero, Pauline Rousseau, Marion Rozé, Samuel Santos Aguiar

Les 16 élèves du CUT – Centro Universitario de Theatro – Hector Manuel Arredondo Ruiz, Yesica Estefania Castillo Aboytes, Katie Elizabeth Dávila 
López, Andrea Espinosa Gudiño, Nayeli Estrada Torres, Huber Salvador Frías Cruz, Adabel Gutiérrez Muñoz, Karla Sofia Herrasti Moreno, Luis 
Jair Ledezma Maurno, Arturo Martínez Calixto Luis Fernando Meza Jiménez, Abril Alessandra Morgan Alba, Karin Arisbeth Osuna Ceceña, 
Manya Marcela Palacios Olguin, Greg Iván Rodríguez Alavez, Jimena Sánchez Mejorada Buen Abad, Karla Valeria Vargas Parra
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Ce projet de mobilité internationale « Bordeaux-Mexico » a reçu le soutien de l’Institut français à Paris, 
de la Ville de Bordeaux et Bordeaux Métropole.




